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L'HORLOGERIE, 


CONTENANT une nouvelle conſtruction de 
Montres ſimples d repetitions d roues 


de rencontre, approuvee par F Academie 
1 Royale des Sciences, le 22 Decembre 2784, 
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DEDIE A MONSIEUR, FRERE DU RO, 
vb 


AR le Sieur HESS EM, Horloger Brevet 
de MONSIEUR, 


, 
Et ſe trouve d PARIS, 
Chez la Veuve ESPpRI1T, au Palais Royal, 


— ——_ 
M. DCC. Lx xX. 


A MONSIEUR, 
FRERE DU ROI 


Mos ETC NE UR, 


BREVETE depuis pluſieurs annees du titre 
glorieux d Horloger de MONSEIGNEUR , 
on devoit S attendre d voir augmenter en 
moi Uardente emulation qui m'a toujours fait 
aſpirer d lhonneur denrichir mon Art. 

Ta mode, qui imprime ſes viciſſuudes ſur 
tout ce qui ſort des Atteliers francots , 
avort portè la degradation dans I Horlogerie, 


1 7 WT i aUX: Light . 
4 Academie Royale des Setencer; "or 
obtenu ſon approbation. CLE | 
Je prends la libertè den offrir Trg 
& MoNSEIGNEUR. Ce tribut reſpeAueux eſt 
celui que les Arts doivent aux Grands 
Princes, quand ils en ſont, comme Vous, 
Mo x SNR, Fame & le ſoutien. 
Je ſuis avec un très- profond reſped , 


C 


DE MONSEIGNEUR, 


gt Le tres-humble , très-obéiſſant, 


tres-fidele & ſoumis ſerviteur, 
ANDRE HESSEN, Sutdots, | 
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LiHorxroceare a roues dentèes, cette 
invention celebre du dixieme ſiècle, due au 
Moine Gerbert, ne commenga a acquerir 
quelque perfection qu'au milieu du dix- 
ſeptieme ſiècle, lorſque Huyghens en Hol- 
lande, Hoock en Angleterre, & Abbé 
Hautefeuille en France, tous trois habiles 
Mathematiciens , dirigerent leurs connoif- 
ſances vers cet art purement mechanique 
alors; & par leurs belles decouvertes, par- 
vinrent à en faire une ſcience où la main- 
d'ceuvre n'occupa plus que le ſecond rang. 

La théorie du mouvement des corps qui 
comportent ce que la geometrie, le calcul, 
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la mchanique- & la 2 5 ont de 


plus ſublime, devint une ẽtude n ceſſaite 


aux Artiſtes de ce genre qui voularent pré- 
tendre à quelque diſtinction. Lamour- pro- 


pre, ce puiſſant mobile de nos actions, 
echauffa quelques- uns de ces Artiſtes, aſſez 
attaches à leur art pour en rechercher la 


perfection; & emulation fit entre eux ce 


que les encouragemens & les recompenſes 
operent ailleurs. 
Abandonnee , pour ainſi dire, à elle- 


meme, I'Horlogerie , par ſon propre attrait, 
s'eſt clevee au degre ou nous la voyons au- 


jourd'hui. 

Le cclebre Graham „en Angleterre, & 
Filluſtre Julien Leroy, en Frauce, par leurs 
immenſes decouvertes , ont donne a cet art 


toute la ceiebrite qu'il merite , & paroiſſent 


Favoir conduit a la perfection dont il eſt 


ſuſceptible. Les principes qu'ils ont etablis 


ſont autant de loix que perſonne n'oſe vio- 
ler, ou du moins dont on paroit ne pou- 


voir $'ecarter qu aux depens de la folidite 


& au detriment de la perfection mechani- 
que. Admirateur des talens ſuperieursde ces 
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(3) 
grands Maitres , leurs principes font Pobjet 
de mes plus ſerieuſes meditations” depuis 
vingt-emq ans: ces longues etudes qui m' ont 
convaincu de la difficulze, m'ont porte à 
-croire , pendant bien des annees , qu'il etoit 


impoſſible de reculer les bornes poſees par 


ces habiles Artiſtes. . | 
L'Horlogerie ne conſiſte pas, comme on 
le peut croire communement , dans le ta- 
lent machinal d'executer des ouvrages ſur 
des modeles invariables; ces fonctions ap- 
partiennent au manceuvre: celles de PAr- 
tiſte demandent une etude longue & peni- 
ble & la reunion d'immenſes connoifſances. 


C'eſt un foible merite que de limer & tour- 


ner avec quelque dexterite; mais difpoſer 
une machine compoſee d'une multitude de 
pieces preſque imperceptibles, y proceder 
d'après les principes qui lui ſont propres , 
d' après les loix du mouvement des corps; 
employer les moyens les plus ſimples; ten- 
dre à la plus grande ſoliditè & à une regu- 
larite que rien ne puiſſe troubler; connoitre 
la refiftance des fluides ſur les corps en mou- 


vement, les obſtacles qu ils oppoſent à la 
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(4) 
juſteſſe ; calculer les effets, ſur les metaux; 


de Fair atmoſphërique plus ou moins charge 
de parties humides; prevenir les defordres 
qui peuvent en reſulter; reduire les frotte- 
mens en général a la moindre quantite poſs 
ſible; ces operations appartiennent à Phom- 
me de genie, & ſeront toujours Técueil de 
PArtifte ordinaire. 

A juger de la perfection eniduelle te 
FHorlogerie par celle de la main-d'ceuvre, 


on ſe perſuaderoit volontiers que cet art 


eſt parvenu a ſon dernier periode. En effet, 
on execute aujourd'hui les pieces d'horlo- 


gerie avec des ſoins, une delicateſſe, une 


elegance qui ſurpaſſent imagination: La 
mode, ce deſpote qui exerce, d'une ma- 
niere fl abſolue , ſon empire ſur tous les arts 


en France, a ſoumis a ſes loix celui de 


Fhorlogerie plus que tout autre. A Fagré- 
ment faſtueux d'une montre tres-compliquee, 
on a voulu reunir Tavantage de la petiteſſe 
& celui d'une forme plate. L Artiſte a ete 
force de ſe preter à ce goũt du ſiècle; mais 
la beauté de la main-d'ceuvre a-t-elle ere 
ſuiyie ou accompagnee de la perfection de 
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la ſcience? Non afſurement, puiſqu on a 
travaille juſqu ici ſur des principes qui ne 
paroiſſent pas encore invariablement deter- 
mines, qu'il a fallu porter atteinte a ceux 


qui étoient regus, pour leur faire ſubir 


l'empreinte de la mode, & qu'enfin ce n'eft 
qu aux depens de la ſoliditè que Fon a ob- 
tenu elegance des formes. Cependant il eſt 
certain que la juſteſſe & une prèciſion in- 
variable, ſont le propre de ! Horlogerie; que 
tel eſt le but d'un vrai Artiſte, & que ces 
qualités ſeules > hte du prix a une mon- 
tre. Il faut donc recourir aux principes des 
loix de la mechanique, & ne jamais sen 


Eécarter. 


Combien un Artiſte n a-. l pas beſoin 
de courage, pour ſe renfermer dans la per- 
fection de ſon art, lorſque toute ſa recom- 


penſe ſe reduit à un peu de fumèe que la 


jalouſie lui conteſte ſouvent encore, tandis 
que de vils mercenaires qui, de cette ſcien- 
ee, ont fait un objet de brocantage; tan- 
dis que des Horlogers ignorans qui de 
leur art ne poſſèdent que le nom, ſe bor- 


nant a faire le commerce de montres, ven- 
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(65 | 
dent indifferemment les bonnes comme leg 
mauvaiſes, & trouvent dans cette ſpecula- 
tion ſi injuſtement toleree, le chemin d'une 
fortune rapide. Il nen eſt pas de ! Horloge- 
rie comme des autres arts, tels que la Pein- 
ture, la Sculpture & PArchitecture, ſur leſ- 
quels Voeil un peu exerce peut toujours 
porter un jugement ſain. Dans ceux-ci, 
VArtiſte qui a excelle n'a pas beſoin de 
proneurs : ſes ouvrages ſaillans ſont vus de 
tout le monde, & il eſt toujours largement 
ſtipendiè. L'Horloger , au contraire, quois 
qu' excellent Artiſte, eſt a peine appercu: 
ſes ouvrages qui lui ont coũté le plus de 
meditations , vont ſe perdre dans les infi- 
niment petits; il faut un microſcope pour 
les retrouver parmi les atomes qui les en- 
ſeveliſſent: cet Artiſte eſt donc ſouvent 
plonge dans foubli, & rarement il peut 
ſortir de cette obſcuritè & ecarter Findi- 
gence qui en eſt la ſuite, parce que peu 
de perſonnes ſont en état de Fapprecier, 
& que par lui-meme il ne peut ſe charger 
de ſon panegyrique , attendu que le vrai 
talent eſt toujours humble. 
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I. y a tant de facilite à tromper le pu- 


blic ſur les objets qu'il n'eſt point en état 


de connoitre, & ce public lui-meme ac- 
corde fi inconſiderement fa confiance , que 
le premier charlatan ſouvent Sen empare, 
& le trompe avec la derniere effronterie. 
Un peu declat, un tour delegance, un 
air de mode: voila tout ce qu'il faut pour 
en impoſer aux yeux, & ſouvent ce ſont 
les plus mauvais ouvrages qui comportent 
cet exterieur ſèduiſant. 

Une des principales cauſes de cet abus, 
c'eſt la faculte conferee à tout marchand 
de tenir des pieces dhorlogerie. Un Mer- 
cier, un Bijoutier, le premier Colporteur 
venu, vendent des montres & ont pas la 
premiere notion des qualites qui leur ſont 
propres. Tel ouvrier veut $'etablir Horlo- 
ger, qui y parvient avec une facilite in- 
croyable, & par- tout cet art difficile eſt 
meconnu, eſt confondu avec les arts pu- 
rement mechaniques : leur police interieure 
eſt la meme : un ouvrier a fait ſes huit an- 
nees d'apprentiſſage ce titre lui ſuffit pour 
etre aggrege aux corps des Horlogers , {ans 
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nul examen, ſans nulle preuve de talent; 
il ne connoit pas mème les premiers ele- 
mens de ſon art. La geometrie , les mathe-, 
matiques , la mechanique, ou la theorie du 
mouvement des corps, la phyſique, tous 
ces mots barbares pour lui, qui n'ont ports 
qu'un ſon. ſterile a ſes oreilles , n'ont jamais 
penetre. juſqu'a ſon imagination, Son ap- 
prentiſſage s eſt ſouyent ecoule a faire les 
commiſſions de ſon maitre: qu importe? ſon: 
temps eſt fini : moyennant une ſomme d'ar-, 


gent, le voila Horloger, comme il ſeroit 


Tailleur ou Cordonnier; & c'eſt un ma- 


nœuvre de plus dans le corps. Nayant ni 


talens, ni connoiſſances quelconques, il au- 
roit acquis un titre inutile: ne pouvant ètre 
Artiſte, il ſe fait marchand; il tire de letran: 


ger des montres ſur leſquelles il fait gra- 


ver ſon nom: c'eſt une tache de plus 
ſur cet ouyrage : il n'en eſt pas moins 
vendu a la faveur du bon marché, parce 
que, comme je Vai deja dit, les qualités 
ou les imperfections d'une montre ne peu- 
vent etre ſenties du vulgaire me par Tuſage 
& avec le — een "bl eee 17219 2 
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Les lieux ptivilegies, ces enclos qui ne 
devroient etre que Taſyle des infortunès, 
recèlent au contraite une multitude de gens 
que [incapacite ou la mauvaiſe foi auroient 
exclus de route aggregation a une commu- 
naute bien compoſe. Ceſt-la qu'un acca- 
pareur adroit, qu'un ruſe brocanteur vont 
etablir leur ſiege : c'eſt de ces refuges té- 
nebreux & proſcrits par le bon ordre, que 
ſortent en grand nombre ces montres de 
manufa&ures errangeres , fabriquees a la 
toiſe , & qui neanmoins ſeduiſent par leur. 
eclat & tentent le public pas leur bon 
marche (1). pd e 

*Ceſt cette grande facilitè de les debiter 
conferee au premier venu, a gens ſans qua- 
lire & ſans aveu, qui fait que la France re- 
gorge de ces productions informes de ma- 
nufactures de Geneve & de la Suiſſe ſur- 
tout. C'eſt de ces ſources fecondes , mais 
impures , que ſortent ces montres eblouiſ- 
antes par leurs formes & leurs pretendues 


wr mo enfe que bs LeQeur admettra , comme je radmets 
moi · meme, une diſlinction bien particuliere en faveur de 
tous ceux qui peuvent la mcriter, -- — 


(10) 
conſtructions nouvelles, qui viennent deco- 
rer faſtueuſement dans cette capitale, les 
boutiques des Merciers , des Bijoutiers 8 
meme de quelques-uns de ces Horlogers 
factices dont Jai parle plus haut. Queſt-ce 
autre choſe cependant que ces ouvragesele- 
gans, ſinon un aſſemblage monſtrueux de 
rouages incoherens, que le hazard, limpa- 
tiente cupidite & la plus profonde ignorance 
mettent avec un certain ordre dans une boete 
d'or? Un vrai Artiſte qui, pour des colifi- 
chets de cette eſpece, voit abandonnes Fou- 
vrage de ſon genie & la production de tant 
de veilles, neſt- il pas conduit au decoura- 
gement? I e kinjuſte indifference du 
public eſt ſon partage; lorſque la privation 
& Tindigence ſont ſes ſeules rècompenſes; 
lorſqu'il vegete à peine dans le coin de fon 
laboratoire, & qu'il eſt reduit a ſentir la 


ſterilite de ſes talens entre le fourbe qui 


vend & la dupe qui achete , ne doit-il pas 
regretter les momens de ſon application ? 
Quoi! ſous ſes yeux, le vil brocanteur fait 
fortune? Son merite eſt d acheter en gros 
Timperfection meme & de la faire circuler 
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en Uetail dans le public, à l'aide de la chars 
latannerie dont il eſt capable. On vient en 
foule ſe faire tromper chez lui, & il uſurpe 
de cette manière les fruits devolus à VAr- 
tiſte modeſte que le beſoin accable: en faut- 
il davantage pour inſpirer a celui- ci Tenvie 
d'abandonner ſon art, pour embraſſer un 
commerce facile & qui lui ouvre le che- 
min de la fortune? 

C'eſt ainſi que doit ſe degrader & Savi- 
lir en France un art celebre a qui la ma- 
rine (1) & Taſtronomie ont les plus grandes 
obligations, qui a acquis une ſi grande ſu- 
periorite ſur Fetranger, & qui a paru tou- 
cher au dernier degre de perfection. Il ſem- 
ble cependant qu'il y auroit peu d'efforts 
(1) Tout le monde fait que c'eſt au cëlèbre Pierre Leroy, 
Paine, fils de Villuftre Julien Leroy, que nous ſommes re- 
devables des montres marines en France; n' ayant pas couru 
la meme carriere que cet habile Artifte, je ne me ſuis pas 
permis de parler ici de lui. Les Memoires de Academie, 
ceux que les meilleurs Horlogers de nos jours ont publics, 
la double couronne academique qui lui a ete decernee en 
1773 , les diſtinctions & les recompenſes dont le Morar- 
que l'a comble , ſont des titres trop au · deſſus de mes Elogzs , 
pour que jaie Vorgueil de penſer qu'un ſi foible encens ſoit 
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A faire pour prevenir cet anèantiſſement; 


& pour retablir parmi les Horlogers Pemu- 
lation expirante. Un 'coup-dceil de la _ 
lice ſeroit ſuffiſant. 

Mettre un peu plus d'ordre & de Gs 


cont dans Peducation des jeunes gens 


qui ſe propoſent a Tapprentiſſage de cet art 
difficile; ne les aggréger au corps des Hor- 
logers qu'apres examen le plus ſevere tant 
en theorie qu' en pratique; ne permettre la 
vente & le debit des ouvrages dhorlogerie 


qu aux ſeuls gens de Fart; mettre enfin des 


entraves à ces introductions innombrables 
de montres fabriquees tant en Suiſſe qu'à 


Geneve: ces remedes paroiſſent ſimples, 
dune execution facile & immanquables 
dans leur effet. Le Gouvernement pourroit' 


y perdre quelques droits qu'il pergoit à ti- 


tre de controle: ſur les boetes, mais n'en 
trouveroit-il pas bientòt la compenſation 


dans la multiplication des ouvriers & de 


leurs ouvrages, & dans Fextenſion de ce 
genre d'induſtrie ? Il faudroit encore ouvrir 


un vaſte champ a ces Artiſtes qui, doues de 


genie, Selancerotent / au-dela des bornes 
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( 13) : 


; Ordinaires ; & il faudroit preparer ces pro- 


greſſions en leur donnant des encourage- 
mens, en leur accordant des recompenſes 
proportionnees a leurs travaux, &en les fai- 
ſant jouir enfin des diſtinctions capables de 
flatter leur amour- propre. C'eſt ainſi que 
IH orlogerie prèviendroit Vaffaiſſement dont 
elle ett menacee, que la France attireroit 
& fixeroit dans ſon ſein les bons ouvriers , 
& qu'elle conſerveroit ſur. Petranger une 
ſuperiorite qu'il lui eſt ſi aiſè de ne pas laiſ- 
ſer echapper. On regrettera toujours la ſo- 
ciete des arts qui dut ſon origine a M. le 
Comte de Clermont, & qui fut formee 
ſous ſa protection. Il eſt triſte que cet ẽta- 
bliſſement, d'une utilité ſi reconnue, ait été 
de ſi courte durée. | 
_Efperant eviter les ecueils qui m'envi- 
ronnent, & que je me ſuis permis de faire 
- entrevoir z ſoutenu par les principes & les 
exemples des grands maitres qui ont ſu les 
franchir ſi heureuſement ; encourage par 
leurs decouvertes, j ai oſè penſer qu'il pou- 
voit reſter encore quelques touches a y 
gjouter, Mes meditations dirigees ſous ce. 


0 

ae de vue, m'ont fait parvenir, apres 
une mukinads de recherches & de tentati- 
ves, à des reſultats qui me paroiſſent de- 
voir ſatisfaire & P Artiſte qui tend ſans ceſſe 
vers la perfection, & le Public connoiſ- 
ſeur qui ne veut pas toujours acheter Fagté- 
ment de la mode aux depens de la fo- 
lidité. 

Je crois done avoir decouvert la maniere 
de reunir a la preciſion de Fordre mechani- 
que dans la conſtruction des montres , ſoit 
fimples , ſoit a repetition, tout Pagrement 
extérieur de la petiteſſe & des formes plates, 
ſans pour cela alterer la ſolidite de l'ou- 
vrage. Je vais entrer dans le detail de mes 
procedes- & les ſoumettre au jugement de 
TAcadèémie, ainſi que deux montres ſimples 
& a repetition , etablies d'après mes princi- 
pes. Trop heureux, ſi je peux meriter fon 
approbation : j aurai atteint mon but, & 
j aurai recueilli le fruit de mes veilles, le 
ſeul que je me ſois propoſe. Mais avant 
d' expoſer mes-procedes , je crois qu'il eſt 
a propos de jetter un coup- d' œil ſur les 
montres de conſtruction ancienne, & de 
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faire connoitre les inconveniens reſultans 
de leur application dans les montres de 
conſtruction moderne, c'eſt-a-dire, de for - 
me plate. ee n, 


Conſtructions anciennes des montres. 


Les anciens Maitres avoient la liberté, 
ſans bleſſer les loix de la mode, de donner 
a leurs montres autant de groſſeur & d'ele- 
vation que le ſujet le comportoit dans For- 
dre mechanique qu ils avoient adopte ; a ce 
moyen il leur etoit aiſe de diſpoſer le mo- 
teur, le rouage, le regulateur & ſur- tout 
Fechappement, dans les proportions qui lui 
Etoient dictèes par une ſavante theorie, com- 
binee avec une longue experience. Alors 
ces diſpoſitions miſes en ceuvre par une 
main habile , ne pouvoient produire que 
d excellens ouvrages. La pente naturelle des 
hommes pour le changement , Finteret rou- 
jours preſent des ouvriers de Vhrier les 
goùts, pour piquer la curioſitè & multi- 
plier les ventes, ont inſenſiblement amene 
des differences & des alterations dans les 
formes anciennement adoptees ; ces belles 
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(16) 
proportions qui avoient imprime aux ous 
vrages des grands Maitres le caractère de 
Texactitude & de la precifion mechanique , 
ſe ſont Evanowes , parce qu'il n'a pas été 
poſſihle, dans la gradation des innovations, 
de leur conſerver Fequilibre entre elles. Je 
prouve ce theoreme. 

10. Les montres qui ont conſidérable- 
ment perdu de leur Elevation , n'ont pas 
perdu en proportion du cote de leur gran- 
deur circulaire. Le moteur n'a plus eu la 
meme action, Pechappement a diminué, & 
le regulateur a perdu de ſon. poids. Ces 
changemens partiels ont neceflairement de- 
truit harmonie mechanique anciennement 
etablie. | 
2%. Si les montres ont peu diminu6 de 
3 volume circulaire, le rouage eſt reſts 
a-peu-pres le meme , & cependant le mo- 
teur a ſubi une ds altèration. Son in- 
tenſitè n tant plus la meme , & cette force 
motrice n'ayant point été ſupplece, elle 
eſt devenue inſuffiſante. 
39. Le regulateur ayant perdu la majeure 


partie de ſon poids, ne peut plus donner 


(17) 
la regularite des vibrations dans la propor- 
tion demandee. 

4. Lhuile du pivot du balancier con- 
Fame rapproche de Vecha Ppement, 


5 


sy communique neceffairement : elle $'e 

paiſſit par le frottement, par la Gflolation 
des metaux: les vibrations alors deviennent 
plus frèquentes, la montre ſe derange & 
perdroit ſon exactitude, quand bien meme 
elle auroit d' ailleurs tout le oh de per- 
buen poſlible. 


. W 


Same de quelques moyens employes dans 
les montres plates , pour leur procurer un 
::degre-de juſteſſe que la conſtrution ordi- 


naire ne peut permettre., 


» 
i 


* 


* 


Quelques Horlogers, en s'loignant des 
conſtructions anciennes, ont ſenti les in- 
conveniens que je viens de rapporter, & 
ont prètendu y remedier , en ſupprimant le 
cotrecteur du moteur, c'eſt- a- dire, la fu- 
ſee; & en ſubſtituant un echappement à 
repos, a Fechappement a roue de rencon- 
tre, ils ſe ſont perſuades que cette eſpèce 


B 
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d'echappement moderne, compenſeroit les 
irr6gularites de la force motrice : mais ce 
ſyiteme neſt que paradoxal. 

En ſupprimant la fuſèe, on a, a la verite, 
ſupprimè le frottement de ſes deux pivots 
mais en<evitant un frottement egal , on eſt 
neceſſairement tombe dans Vinconvemient 
d'un moteur inegal : dans la vue de corri- 
ger cette inegalite , on a employe Vechap- 
pement a repos , mais d'une manière bien 
infructueuſe. Voila donc une imperfe&ion 
reelle. | 4 

 Cependant Vechappement a repos ne ſe- 
roit pas ſans merite , 11 Pon pouvoit parve- 
nir à lui procurer des vibrations iſochrones, 
qui ſont les ſeuls moyens de le rendre in- 
ſenſible aux inegalites de la puiſſance mo- 
trice. Alors ce dilemme ſeroit ſans repli- 
que; mais Sil eſt bon en théorie, il n'en eſt 
pas de meme en pratique. 

Il y a une ſorte d'echappement a repos 
qui m'a paru avantageux, & dont j ai fait 
uſage moi-mEme, ceſt celui a cylindre; 
mais alors je me ſuis bien garde de ſuppri- 
mer la tuice que je regarde comme une 
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des plus belles inventions de V'Horlogeriez: 
Ceeſt ainſi qu'en rẽuniſſant un premier avan- 
tage a pluſieurs autres, & qu'en multipliant 
les moyens, Fon tend a la perfection, & 
que Fon y parvient quelquefois. 

L'echappement a repos, denue du ſe— 
cours du correcteur de la force agiſſante, 
eſt toujours vicieux : je Pai demontre. Il ne 
peut pas marcher ſans huile ; ce fluide qui 
Sepaiſhit promptement , contrarie les mou- 
vemens: autre inconvenient. Cette nou- 
veaute, dune invention ſterile, n'a pu 
avoir que le merite du moment ; le Public , 
ebloui d'abord par le preſtige d'une decou- 
verte exaltee, s'eſt laiſſè perſnader. Juge 
incompetent en fait de theorie, il ne Peſt 
pas de meme quant a la pratique. Le temps 
& [uſage lui devoilent le merite ou les de- 
fauts d'un ouvrage: le merveilleux $'eya-_ 
nouit, il reconnoit ſon erreur, & il ſe de- 
goùte promptement d'un ouvrage vicieux 
tel que celui ci. 

LVechappement a roue de rencontre, eſt 
donc preferable a tous egards, par la preci- 
ſion dont il eſt douè, parce qu'il a lineſti- 
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mable propriete d'aller ſans huile, & parce 
qu' enfin, chaque fois qu'il eſt bien exècu- 


te, ſon effet eſt immanquable: c'eſt auſſi 
celui dont je me ſervirai dans ma nouvelle 


conſtruction. 
On a encore cru avoir remedie aux in- 


conveniens que j'ai indiques, & avoir beau- 
coup fait pour la perfection de! Horlogerie, 
par le ſimple agrandiſſement de I'echap- 
pement; mais on n'a donc pas fait atten- 
tion que c toit introduire une diſpropor- 
tion reelle entre le moteur, le regulateur & 
Fechappement, & detruire par-la toute 
Pharmonie mechanique, la puiſſance motrice 
Etant reſtèe la meme. En effet, un grand 
echappement anime par un foible moteur, 
ne doit-il pas etre une ſource intariſſahle 
dirregularites? On a fait pis encore: pour 
ſe procurer Taccroiſſement de Fechappe- 
ment, on a deplace la roue du centre; pour 
lors le cadran eſt devenu excentrique, & 
auſſi deſagreable a la vue que contraire 
au bon ordre. On concoit que des reme- 
des de cette eſpèce, loin d'&Etre mème des 
palliatifs, deviennent de nouveauxdeſordres. 
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Je ne m'étendrai pas ſur ces legers chars 
gemens, fruits de la frivolite , que quelques 
Horlogers ont introduits recemment dans 
leurs conſtructions. On doit les regarder , 
& c'eſt les reduire à leur vraie valeur, 
plutot comme ces caprices de la mode, 
deſtines a piquer la curioſitè de nos cle- 
gans enthouſiaſtes, que comme des decou- 
vertes dignes d' occuper un Artiſte. Que 
ces innovations ceſſent d' tre comptees 
parmi les perfections de Fart; elles annon- 
cent tout au plus une diſette affligeante 
pour [Horlogerie. Quel mérite en effet re- 
{ulte-t-il d'avoir fait ouvrir une boete en deſ- 


ſous, pour remonter la piece, afin que le ca- 


dran ne ſoit point percè? Et quel mérite en- 
core d'avoir fait remonter une montre par 
le pouſſoir, & avoir introduit dans FHor- 
logerie d'autres changemens auſſi puerils , 
qui ne valent pas meme attention d'un 
homme de goũt? 

Je diſtinguerai pourtant Vinvention inge- 
nieuſe de cet Artiſte , habitant de la Suiſſe, 
qui preſente une fauſſe image du mouve- 
ment perpètuel tant cherche & jamais trou- 
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ye: c'eſt une montre qui ſe remonte delle- 
meme par les ſecouſſes qu'elle regoit etant 
dans la poche; mais que PHorlogerie nen 
tire point vanite : cet ouvrage de pure cu- 
riofite preſente plutot un tour de force , 
qu'une heureuſe decouverte pour le pro- 
gres de Part, puiſqu'il n'eſt capable ni de 


preciſion ni de ſolidite durable. 


Les recherches de FArtiſte doivent tou- 


jours tendre a la perfection, a la ſoliditè, 
à cette grande fimplicite de moyens qui 
doit operer les plus grands effets. Ses idees 
doivent Etre ſi clairement rendues, d'une 
conception ſi ſimple, d'une execution ſi fa- 


cile, que tout ouvrier ſoit en etat de ſe les 


approprier, & que le particulier puiſſe, 
par- tout ou il ſe trouvera, faire reparer ſa 
montre, lorſqu elle en a beſoin. Tout ce 
qui S'ecarte de ces principes, ne peut etre 


le chemin de la perfection, & doit @tre 


peu conſidèrè. 


Deſcription de ma nouvelle conſtrucłion pour 
les monires ſamples. 


Cette conſtruction n'offre rien d'extraor- 


dinaire dans la diſpoſition des trois premiers 
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3) 
mobiles, qui ſont le barillet, la fuſe, & 


la roue du centre, autrement dite, grande 


roue moyenne. Le quatrieme mobile, ou 
petite roue moyenne, eſt noyee dans Fe- 
paiſſeur de la platine des piliers , & paſſe 
par conſequent ſous la roue du centre. On 
voit facilement par cet expoſe, quel eſt 
Pemplacement du cinquieme mobile , ou 
roue de champ. 

Au moyen de ce que je tiens la roue du 
centre un peu plus petite qua Vordinaire, 
Je puis faire paſſer le nez ou talon de po- 
tence, a cote de cette roue , & Vadoſler 
au correcteur. Cette poſition de la potence 
me procure la facilite de la faire paſſer 
au travers de la platine des piliers, par 
une ouverture que j y pratique a cet effet: 
il en reſulte les avantages ſuivans: 

1%. Une puiſſance motrice conſèquente, 
malgre le peu delevation de la cage, ou 
des piliers, parce que je forme à la pla- 
tine du balancier une ouverture au travers 
de laquelle paſſe le barillet, enſorte que 
la hauteur ou epaiſſeur eſt egale a celle des 
pliers , plus Fepaifſeur de la petite platine, 
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20. Une chaine de force ſuffiſante, en 
noyant le crochet de fuſèe, dans une creu- 
ſure priſe dans Vepaiſſeur de la platine du 
balancier. 

3. Une roue de rencontre dont le dia- 
metre eſt d'un quart , ou meme d'un tiers 
plus grand qu'il ne ſeroit dans v une conſ- 
truction ordinaire, 

4. Un eſpace ſuffiſant entre cette roue 
& le talon de la potence, pour pouvoir 
releryer un tigeron à la verge du balan- 


cier, de telle longueur que l'on veut, puiſ- 


que la hauteur ou elevation de la potence 
neſt bornee que par le cadran. Il eſt a re- 
marquer que ce tigeron eſt d'une tres- 
grande utilite, en ce qu'il evite la commu- 
nication d'huile a Vechappement ; inconve- 
nient inſeparable des montres plates de 
conſtruction ordinaire, & que la prolon- 
gation de Taxe du regulateur augmente 
{a liberté. 

o. Enfin la potence adoſſèe à la roue 
de fuſèe, met la roue de rencontre a Fabri 
de tout accident, dans le cas ou la chaine 
viendroit à ſe rompre; au lieu que dans la 
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conſtruction ordinaire, cet Evenement briſe 


quelquefois les dents de cette roue. 
Avantages des grandes roues de rencontre. 


En recherchant les grandes rowes de ren- 
contre , mon but eſt d'avoir des leviers ou 
palettes au regulateur , dune longueur 
ſuffiſante pour pouvoir operer les levees 
de lechappement avec autant d' aiſance que 
de sũretè, ayant reconnu , par une longue 
experience , que les petits echappemens 
n'ont pas cet avantage. 

C'eſt encore pour pouvoir apporter plus 
de perfection dans ſa conſtruction & de 
preciſion dans ſes effets, d' autant qu'un pe- 
tit echappement eſt pi difficile a execu- 
ter qu'un grand. 


Si d'un cotè Jai augmente ! echappement, 


Jen ai agi de mème par rapport a la force 
motrice. Ces augmentations reciproques , 
accroiſſent tellement la puiſſance regula- 
trice, que la peſanteur du balancier peut 
aller juſqu'a ſept a huit grains, tandis que 
quatre ou cinq {ont tout ce que Fon peut 
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obtenir dans une conſtruction ordinaire, . 


grandeur & hauteur de montre egales. 
Quoique Fechappement à roue de ren- 
contre en general ne produiſe pas tout-a- 
fait autant de juſteſſe que celui a cylindre , 
cela n'empeche pas qu'il ne ſoit ordinaire- 
ment prefere ; 19. il eſt moins diſpen- 


dieux tant en achat qu'en entretien; 20. il 


ne faut pas nettoyer auſh ſouvent les mon- 
tres ou il eſt employe; 39. fa juſteſſe un 
peu moindre , a la verite, que celle du cy- 
lindre, ſe conſerve plus long-temps, Thuile 
n'y étant pas neceſlaire. 

Le grand diametre que ma conſtruction 
permet a la roue de rencontre eſt telle- 
ment avantageux, que je nhèſite pas a 
croire que cet echappement contrebalance, 
par ſa juſteſſe, celui à cylindre. En effet, je 
donne a mon echappement la grandeur, la 
forme & les proportions que ma theorie 
exige; jen ai la plus grande liberte. Dans 


Tautre, au contraire, on eſt circonſcrit 


dans des bornes fort etroites: alors il faut 
donner des mauvaiſes proportions, qui 


vont quelquetois juſqua changer le nombre 
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des dents de la roue. On ſe prive d'un ti- 
geron qui obvie à de grands inconveniens; 
en un mot, on accumule des imperfections 
qui echappent , par Thabitude indiſpenſa- 
ble de les commettre. 

L'intemperie-de Pair influe ſenſiblement 
ſur les montres en general, & particulié- 
rement ſur celles qui ſont plates, attendu 
que le moteur en eſt foible, & le regula- 
teur leger. Ma conſtruction ayant des diſ- 
poſitions contraires, cet inconvenient eſt 
ſauvè autant qu'il puiſſe Tetre. 


Developpemens de ma conſtruction. 


La potence eſt ſemblable a celle qu'on 
emploie ordinairement dans les montres ſim- 
ples. Sa poſition prochaine de la fuſee me 
permet d'y adapter une vis de rappel qui 
biaiſe dans la potence, tellement que ſa di- 
rection forme, avec le lardon, un angle 
d' environ 45 degres. 

Jai dit que Vechappement exige, dans 
ſa diſpoſition & dans ſes effets, une grande 
prèciſion; C'eſt pour atteindre a ce but que 


628) 

Jai imagine ma vis de rappel. Son effet eſt 
de ſoulever le lardon, pour eloigner la roue 
de rencontre de la verge du balancier, 
comme de la rapprocher a volonte. On 
concoit aiſement que le bout du lardon, 
du cote de la roue, repoſe ſur le bout de 
cette vis, & qu'il doit avoir aflez d'elaſticite 
pour faire tant ſoit peu le reſſort, depuis 
la vis qui le tient a la potence , juſqu'au 
point ou celle-ci la ſaulè ve: je dis tant ſoit 
peu, car le mouvement qu'il Sagit de lui 
procurer n' excède pas TFepaifſeur d'une 
feuille de papier. Cette invention eſt auſſi 
utile que commode, par la facilitè d'opeé- 
rer ſes effets ſans demonter la montre. 

Lorſqu'on aura forme un echappement a 
roue de rencontre tel qu'il doit etre ; lorſ- 
qu'on aura donne aux palettes de la verge 
la largeur conyenable , & qu'on aura ap- 
prochè la roue de rencontre au point ne- 
ceſſaire, pour qu'elle ait des chũùtes ſuffi- 
ſantes, on amincira le lardon par deſſous, 
environ de 6paiſſeur d'une feuille de pa- 
pier, & avant de remonter la montre, on 
le ſoulevera de pareille quantitè par la vis 
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de rappel, afin de lui rendre la hauteur 
qu'il avoit avant cette operation. 

Malgre les ſoins & la precifion qu'on 
apporte a former un echappement, il arrive 
ſouvent qu'il neſt plus le meme, lorſque la 
montre eſt remontee. Les chiites de la roue 
ſont trop grandes, ou elles ne le ſont pas 
aſſez. Dans le premier cas, Vechappement 
ſe detruit promptement , & la juſteſſe na 
plus lieu. Pour y obvier, il faut demonter 
la montre, limer le nez du lardon, pour 
rapprocher la roue de rencontre de la ver- 
ge, afin de diminuer l'etendue de ſes chu- 
tes, & de donner a Techappement la pre- 
ciſion convenable. Dans le ſecond cas, on 
eloigne la contre-potence du lardon, pour 
leur donner plus d' tendue; mais alors on 
donne trop de jeu, ou de liberté, a la roue 


de rencontre par les bouts de ſon axe, ce 


qui ne manque pas de produire des accro- 
chemens feints ou reels. On fait que pour 
la plus grande juſteſſe des montres, il ſe- 
roit a ſouhaiter que Fetendue des chutes 


de Vechappement fut reduite a zero, Sil 


Etoit poſſible ; mais on eſt oblige de les 
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rendre un peu moins preciſes , afin que les 
- dents de la roue ne ſoient point ſujettes a 
Saccrocher aux extremites des palettes. On 
voit par la que FArtiſte qui tend à la per- 
fection, eſt oblige de paſſer par un chemin 
egalement etroit & dangereux, puiſqu'il eſt 
rempli d'ecueils, de quelque cote qu'il ſe 
tourne. Si on Etrecit les palettes de la ver- 
ge, c'eſt obvier a un inconvenient par un 
mauvais procede : il n'eſt pas naturel de de- 
truire ce que Ton a ſagement etabli. Ces 
diffèrens procedes , employes comme re- 
medes aux inconveniens accidentels que je 
viens de detailler, ne ſeroient done que 
de nouvelles imperfections ajoutees a de 
premieres irregularites. 

Ma vis de rappel, par le moyen le plus 
ſimple, previent ou applanit ces difficul- 
tes, par la propriete qu'elle a d'eloigner , 
ou d'approcher a volonte , la roue de ren- 
contre de la verge, ſans Erre oblige de de- 
monter la montre, ainſi que je Pai dit. 
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Deſcription de ma abe conſtrudion de 


montre d repetition. 


Le rouage & Fechappement ont la meme 


diſpoſition que dans ma montre ſimple. La 


potence eſt de meme adoſſèe a la fuſéèe, 
& traverſe la platine des piliers. Au moyen 
de cette parfaite reſſemblance, de nou- 
veaux details ſeroient ſuperflus. 

Le petit rouage occupe une place qui 
Setend depuis le grand barillet, juſqu'a 
Fechappement ; il eſt compoſe de quatre 
roues ſeulement, & de deux pignons de 
delai. Un ſeul marteau frappe les heures & 
annonce les quarts par autant de doubles 
coups. Le rochet des heures eſt place dans 
la cadrature. La piece des quarts eſt tres- 
differente de celle des repetitions ordinai- 
res. Cett un rateau compoſè de cinq dents 
pratiquees {ur la partie interieure d'une por- 
tion de cercle rèſer ve pour cet effet, la- 
quelle eſt terminee par un talus, qui, par 
ſon mouvement circulaire, renverſe la le- 
vee du marteau, lorſquil ny a plus de 


| 
| F 
| quarts à ſonner, ou lorſqu il nen faut point: 
| cette piece porte un bras briſe qui a avffi 
l un mouvement circulaire , & qui occupe © 
(| le meme centre que la piece des quarts. 
j | | Son effet eſt de tomber ſur le limacon des 
| - quarts, pour en faire ſonner la quantitè con- 
4 venable. 
4 Le tout ou rien porte Fetoffe & fon li- 
1 macon des heures, comme cela ſe pratique : 
Wl | ordinairement, avec cette difference quiil 4 
1 agit avec la levee du marteau, & non avec 4 
#$ la piece des quarts. La cremaillere eſt or- 2 
| | dinaire dans ſa forme & dans ſes effets ; : 
f y a chaine & double poulie, Gt. 1e'ts- | 
| chet des heures & la petite poulie for I 
1 ment corps enſemble, étant d'une ſeule 1 
' piece. Je place ſur ce rochet une cheville 1 
| | qui, ramenant la piece des quarts , tant6t 4 
| par Pune de ſes dents, tantòt par Fautre, 
ö renverſe la levee plutot ou plus tard, ſe- 4 
[| ' lon que la quantite des quarts a 'fonner 
1 Texige. * g 
it Le petit barillet eſt place ſur la petite pla- 4 
1 | tine, à cote du coq; en conſequence , on 
| | 5 85 neſt point gene pour la hauteur qu on TO 
| wn ; 
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lai donner. Le rateau eſt a raquette, pour 
menager la hauteur : j'y reſerve une aiguille 
qui ſert a regler la montre, en parcourant 
une portion de cercle en argent qui tient 
lieu de roſette, & traverſe ſymmetrique- 
ment Fouverture par ou paſle le bariller , 


ainſi que cela eſt pratique dans ma mon- 
tre ſimple. 


La poſition des grande roue moyenne, 


petite roue moyenne & roue de champ, 
m'a paru vicieuſe dans la conſtruction or- 
dinaire, en ce que l' engrenage de ces deux 
premieres, tendant ſans ceſſe a ecarter le 
pivot du centre de ſon trou, il en refulte 
un engrenage plus fort, ou plus foible , ſe- 
lon que la roue de champ eſt placèe a 
droite ou a gauche de la petite roue moyen- 
ne. J'ai trouve ce vice ſuffiſant pour de- 
truire la juſteſſe d'une montre par Fagran- 
diſſement inevitable de ſes trous. Alors 


la force motrice qui doit ètre uniforme, 


ceſſeroit de etre par le derangement des 
engrenages. Pour obvier a cet inconvc- 
nient, Jai cru devoir placer ces trois mo- 
biles ſur une ligne droite., ſeule poſition 


C 
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capable de rendre les engrenages conſtans, 
malgre l'agrandiſſement des trous. 


Obſervations ſur les avantages de cette con- 
ſtruction comparee aux anciennes. 


Lorſque le celebre Julien Leroy inventa 
les conſtructions dont les Horlogers font en- 
core uſage aujourd'hui, les montres etoient 
d'un gros volume, & ſur-tout hautes. La 
complication des repetitions Etoit bien plus 
ſupportable. Les fix mobiles dont le rouage 
eſt compoſè, ainſi que les deux marteaux 
trouvoient leur place ſans confuſion. L'em- 
barras de faire paſſer huit à neuf pieces 
les unes par-deffus les autres, eroit bien 
moins grand que dans les montres plates 
a la mode. 

La potence fut toujours d'une execution 
difficile, par ſa forme, par ſon emplace- 
ment, par la quantite des picces qui I'en- 
vironnent de tous Cotes, & principalement 
par celles qui paſſent au- deſſus & au- deſ- 
ſous , entre chacune deſquelles il faut mé- 
nager des jours, ou intervalles ſuffiſans, 
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pour Eviter leurs frottemens reciproques; 


ce qui ne peut avoir lieu, ſans diminuer 
Fepaifſeur de ces pieces , & conſequem- 
ment, ſans en alterer la ſolidite. La com- 
plication de cet amas de pieces , permet à 
peine d' entrevoir la roue de rencontre. II 
en reſulte une très- grande difficulte de don- 
ner a ſes chites la prèciſion convenable. 
On ſent maintenant combien cette difli- 


culte a augmente , lorſqu'on a voulu re- 


duire au plus petit volume poſſible cette 
multitude de pieces, Il en eſt re{ulte une 
telle confuſion, qu'il n'eſt pas rare de ren- 
contrer des Horlogers qui avouent franche- 
ment quils n'entendent rien a cette partie, 
& qui la regardent tellement comme im- 
praticable, qu'ils ne veulent pas meme 
Sen occuper. 

Ma cadrature , beaucoup moins compli- 
quee , preſente des reſſources contre la ma- 
jeure partie de ces obſtacles. Je vais les 
raſſembler ſous un meme point de vue. 

1. En ſupprimant le petit marteau, je 
ſupprime auſſi tous les acceſſoires qui en d6- 


pendent, & qui avoient place ſousle cadran. 
C4 
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20. Mon petit rouage ne contient que 
quatre roues, quoiqu'il ſoit compoſe de fix 
mobiles, ce qui m'a procure la facilitè de 
menager Fetendue d'un terrein precieut. 
Pour éviter la fineſſe des dentures, Jai 
ajoute un ſecond pignon de delai. Il eſt 
clair que ce ſecond pignon tient moins de 
place que la roue que je ſupprime. 

30. Ma conſtruction permet d'y placer 
un fort marteau, dont la maſſe egale la 


hauteur des piliers, au moyen de quoi je 
fais frapper les heures & les quarts d'une ma- 


nière tres-marquee. 

4. La potence de ma repetition étant 
exactement celle d'une montre ſimple, & 
infiniment plus aiſce a faire, eſt moins em- 


barraſſante que celles des repetitions ordi- 


naires , attendu qu'elle regoit une forme 


& une conſiſtance tres-ſuperieures aux an- 


ciennes. 
5. Cette conſtruction & celle de ma 


montre ſimple, permettent d'y ſubſtituer 
un echappement à repos quelconque, ſans 
deplacer aucun mobile, ni faire aucun chan- 


gement que celui d'oter ancien echappe- 


bt 
2 
* 
* 
* 
* 


Fn 
£ 
4 
A; 
8 
4 
* 


. 
e 


(37) 
ment, & d'y en ſubſtituer un nouveau. 
6. Elle reunit enfin un autre avantage 
inappreciable encore: dans le cas où l chap- 
pement ſeroit à cylindre, bien entendu pour 
les repetitions , la roue de cylindre n'etant 
plus voiſine de la fuſee, n'eſt plus ſujette 


aux inconveniens des anciennes conſtruc- 


tions qui procedent, 19. de la chaine qui, 
comportant une certaine portion dhuile 
pour entretenir ſon jeu, attire a elle, & ſe 
charge des ordures qui penetrent dans la 
piece: elle les communique aufſh-tot à la 
roue d'echappement , qui, par ſa volubilite , 
a des diſpoſitions a ſe les approprier; de- 
la des obſtacles qui alterent la juſteſſe de la 
montre, & detruiſent Fechappement; 20. de 
la roue d'echappement qui neceſfairement 
eſt obligee de paſſer ſous le crochet de la 
faſee, & ne permet plus de donner aux co- 
lonnes de la roue de cylindre, une hauteur 


ſuffiſante; 30. & enfin, de ce qu'il arrive 


ſouvent que, pour donner un paſſage con- 
venable a cette roue , il faut alterer la vraie 
forme de la fuſèe, en la diminuant. 


70. Quelques perſonnes aiment un timbre 
c ; 
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dans une repetition: on ne pouvoit intros 
duire dans les  precedentes compoſitions , 
ſans. donner à la montre une hauteur & 
une forme déſagrèables. Dans ma nouvelle 
conſtruction, rien de plus aiſè que d adap- 
ter ce timbre, fans que la hauteur de la 
montre devienne trop ſenſible, & ſans lui 
faire perdre de ſon agrement. 

Jai obſerve avec la plus ſcrupuleuſe 
attention; la marche de deux montres 
ſimples & a repetition , de ma compoſi- 
tion, que jai remiſes ſous les yeux de 
VAcademie: je les ai expoſees aux divers 
chocs de la marthe, ſoit à pied, ſoit à 
cheval, ſoit en voiture; je leur ai fait ſu- 
bir les diffèrentes gradations du froid & du 
chaud; je les ai placees dans toute forte de 
poſitions: je ne me ſuis pas apperguquelles 
aient  eprouve de derangement ſenſible; 
PFAcademie a bien voulu S occuper de mon 
travail; & elle a juge qu il etoit e de 
fon approbation. | | 

Lorſqu un homme de genie a combi un 
Art a ſa perfection, & qu'il a dictè des pre- 
ceptes qui ont ete- univerſellement adoptes 
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& ſuivis par ſes contemporains & par ſes 
ſueceſſeurs, il y a fans doute de la temerits 
a vouloir propoſer des opinions nouvelles. 
Lorſque j'ai ofe mediter les compoſitions 
du célèbre Julien Leroy, ft j'y ai remar- 
que des imperfections, j'ai reconnu qu'clles 
n'appartenoient qu'aux changemens quune | 
main tEmeraire & inhabile $'etoit permis 
d'y introduire. Son ouvrage tel qu'il Favoit 
congu, etoit la perfection meme, & j'ai 
demontre qu'il n'a perdu de cette periec- 
tion mechanique , qu' au moment ou le goùt 
de la mode eſt venu le mutiler. Ce reſt 
donc que pour concilier les formes nou- 
velles avec les principes de cet hahile Ar- 
tiſte , & rendre a la montre plate la ſoli- 
dite des anciennes conſtructions, que je me 
ſuis livre a des recherches, & que Jai oſè 
enter mes decouvertes fur celles de ce 
grand Maitre, a qui je rends tout Phoms 
mage qu'il merite. j'ole me flatter que mon 
travail naura pas été inutile. Si telle eſt la 
decition de VAcademie des Sciences: ſi le 
jugement de mes Contreres “y reunit, lorſ- 


que ma conſtruction ſera ſous leurs yeux: 
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fi par uſage quen fera le public, je me- 
rite ſon approbation, ma rècompenſe alors 
ſera complette, & elle ſera pour moi le plus 
puiſſant encouragement à de nouvelles ten- 
tatives pour la perfection de mon Art. 
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LAC ADEMIE ROYALE DES SCIENCEsS, 
Du 22 Decembre t784. 


Mrssiruns le Prefident de Saton, de 
Fouchy, & le Monnier , qui avoient été 
nommes pour examiner un Memoire de 
M. Heſſen, Horloger de Mons1EuR, Frere . 
du Roi, dans lequel cet Artiſte propoſe des 
moyens de remedier a une grande partie des 
defauts,qui naiflent de la figure trop plate 
qu'une mode peu raiſonnèe a depuis quel- 
ques annees fait adopter pour les montres. 
En ayant fait leur rapport. 

L'Academie a juge qu'on devoit ſavoir 
ore a M. Heſſen du travail qu'il a fait, 
pour remedier aux principaux defaurs des 
montres plates & pour ſimplifier les repe- 
titions, que les pieces qu'il a preſentces a 
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Pappui de ſon Memoire étoient exécutées 
avec exactitude, & qu'on ne pouvoit trop 
Fengager a continuer ſes recherches ſur 
Horlogerie , a la perfection de laquelle il 
a paru en etat de travailler avec ſucces, 


Je certfie le preſent Extrait conforme au 
jugement de (Academie. A Paris le 15 jan- 
Vier 21.785. 


Le Marquis DE CONDORCET, 
Secretaire perpetuel, 
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Aurre ExTNATT tire de la partie analy- 
tigue du rapport de Meſſieurs les Com- 


- miſſaires , 


D As lequel ils ont expoſe ces moyens (de 
M. Heflen), qui ſont , 19. de percer la platine 


ſuperieure, à Vendroit du barillet, d'un trou 


egal au diametre exterieur du barillet, dont le 
pivot ſuperieur eſt par ce moyen regu dans une 


barette placce ſur ladite platine, ce qui augmente 


la hauteur du barillet, & par conſequent la lar- 
geur du reſſort, & permet de lui donner moins 
de roideur & plus de ſoupleſſe & degalite , & 

e noyer pareillement la tète de la fuſèe dans 
la platine du nom, au moyen de quoi il obtient 
un tour de plus, ce qui diminue les nombres 
de la denture. | 

It ouvre de meme les platines a Fendroit de 
la roue de rencontre, dont un ſegment paroit 
ſous le coq, & un autre eſt noye dans Vepaiſ- 
ſeur de la platine inferieure; ce qui lui donne 
la facilitè d' employer cet echappement avec 
d'autant plus d'avantage, qu'il y a adaptè une 
vis de rappel pour ſa perfection. 

Avec ces moyens & attention. qu'il a de 
diſpoſer ſon calibre , de manière que Vuſure des 
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pivots ne puiſſe alterer les engrenages, il par- 
vient à diminuer de beaucoup les defauts des 
montres plates. | 

Il a encore travaille ſur les repetitions , dans 
la cadrature deſquelles il a ſupprime quelques 
pieces. Un des principaux changemens qu'il y 
ait fait, eſt la figure qu'il donne à fa piece des 
quarts, qui renverſe la levèe du marteau, ſans 
ſe communiquer au tout: ou- rien. 
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